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voulu accomplir a la fois, un acte méritoire et 
d; justice, car il a fait choix de M. Charles 
Duquette, pour occuper la charge de deuxième 
Vice-Président-Général.

Tous ceux qui ont suivi la marche progres
sive de l’Association savent que M. Duquette 
a été un de ses piliers et l'un de ceux qui ont 
contribué à son progrès à tous les points de 
vue.

Lors de la fondation de l’Alliance Nationale. 
M. Duquette débuta comme trésorier du cer
cle St-Gharles, No 10; plus tard, en 1898, b 
Convention le nommait membre du Bureau 
Exécutif; en 1901, il donnait sa démission 
comme tel pour accepter un poste qui deman
de une activité et un zèle inlassable: celui 
d'inspecteur et d’Organisatcur en chef.

M. Duquette a rempli ses fonction, avec un 
tel succès, que le Bureau Exécutif r 
vait manquer de se souvenir de ce dévoué 
tualiste dans les circonstances actuelles.

En l’appelant dans son sein et en lui don
nant voix délibérative dans le conseil de l'ad
ministration suprême, le Bureau Exécutif 
fournit à M. Duquette l’occasion de faire

ne pun-

pro-
titer notre Association, dans- une plus large 
mesure, de l'expérience que possède notre dis 
tingué Inspecteur en chef.

M. CHARLES DUQUETTE,
•euxième Vice-Président Général et Insp. en 

Chef de l'Alliance Nationale. Ces deux excellentes nominations 
treront sans doute l’approbation générale des 

= sociétaires.

rencon-

1ANGEMENTS DANS LA COMPOSE 
TION DU BUREAU EXECUTIF DE 

L'ALLIANCE NATIONALE
première fois, en pays étranger. N’est-il . „ ; 
logique, pour cette circonstance mémorable, 
de vous demander un effort plus qu’ordinaire ?

■ „„„ ______ N’aurez-vous pas raison d’etre fiers, si vous
„ -V s J® la«*ions entrevoir, dans démontrez à nos voisins, combien vigoureuse
preceuen, numéro, 1 honorable S. Beaudin. Dans un précédent article, nous disions que et vivace est cette institution canadienne et 
intenant juge de la Cour Supérieure, s’est chaque sociétaire se doit à lui-méme et doit à française, née il y a vingt ans. dan* l'Amé- 
°îy de donner sa démission, comme Avi- notre institution de se constituer agent, de rique septentrionale! Ce sera une gloire légi- 

r ega e notre société, charge qu’il occu- faire de l’apostolat, de répéter à un autre ce time pour vous et pour la race, si vous pouvez 
, epU,s a '""dation de l’Alliance Natio- qu’il a appris lui-méme et d’induire quelqu’un la leur présenter plus puissante, plus floris- 
" „ T- -, de ses amis, ou de ses parents, à faire partie santé que jamais. Et nous savons que tel doit
c Bureau Executif a donc dû lui trouver de l’Alliance Nationale. être votre désir,
remplaçant et, après mure délibération, il Et nous avons surtout appuyé sur ce fait A l’oeuvre donc, 

on 1 ce poste important i l’un de nos so- que ce qui constitue le bon marché de l’assu- 
atres qui avait certainement le plus de rance mutualiste, c’est que ses frais de propa- 

a cet'e s“°n. nous voulons parler gande sont à peu près nuis, 
feutif J8'"' 8a»°d'n’ membre du Bureau Rien de plus vrai. Vous avez été témoins de la vos camarades.
c HûainLs J , ■, . méritoire émulation qui existe, en temps de Pas n’est besoin de grands mots omir reh
membre éminTV1”^ C$t n°!’ aeuleme,,t concours, entre les différents cercles de l’as- Empruntez l’éloquence des faits fa seule h 
can^LT • . dc la Métr°- sociatio" C1"“»" d’eux tien, à décrocher la meilleure. ’ “

" anadlC""e’ aussl u" mutualiste con- timbale du succès et dans chacun de
! ” Z1Z , "‘T d< SCS connais- clM’ b°" "ombre de membres tiennent à fi-
. s légales et de son dévouement à l’AI- gurer au rang des vainqueurs.

It i'rîr * manih habile av,c NoUS publions auvent les résultats obte-

r unions Z U P-‘S- PlU’,eU,r.S "us; 11 ™ <N constitue,,, des records, ce-
r.umons de la commission de législation, pendant,
s nos con. niions biennales. Notre Asso- mieux. 

sous »on égide sera donc en parfaite

A L’OEUVRE
Confrères de l’Alliance Nationale

Jj !• • •
Vous objecterez peut-être que vous n’avez 

pas l'éloquence voulue pour bien convaincre

Les faits sont les chiffres qui forment k 
bilan de votre institution; les faits sont les 
citoyens distingués qui en font partie, qui en 
sont les patrons, les adminrstrateurs.

. Les faits sont ce que votre institution a
H y a peut-etre moyen de faire payé depuis qu'elle existe.

Les faits sont ses modes d’assurance di- 
xt , „ vers: dotation, vie entière, maladie, etc

ir combler le vide créé par le déplacement CUmI «"TilndrT JjZ", . convin,io"’ 11 «rai, peut-être trop long d’en énumérer
d. Eu,. H. Godin, le Bureau VZtZt v^tci-baT^’ " * Maia

ces cer-

■
1

* « *
rité.

pouvez trouver tout
et pour la cela facilement dans la petite brochure que

::—________________________

r ■

Il■m

M. EUGENE H. GODIN, 
Aviseur Légal de l’Alliance Nationale
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au temps prescrits par les statuts de la tié de la santé. Pieds chauds, c'est bien; pi <1$
secs, c'est mieux.

Je m’arrête et tout simplement pour ré pou Ire 
Art. 4.—11 sera accordé aux cercles un billet à ce sourire que je vois poindre sur vos lèvrei 

Si vous saviez quelle importance on accorde de passage de première classe, aller et retour, Ce sourire veut dire: “Mais nous savons t ut 
Etats-Unis au journal qui est l'organe de du siège d’affaires du cercle à Woonsocket, cela...”

R. I., pour chaque 25 membres que le cercle 
C'est le magazine favori de tous. Il en est aura tait admettre durant ce concours, 

qui atteignent des proportions de grande revue. Art. 5.—Ne seront comptés pour l’adjudica- détails presque enfantins grâce auxquels s<»u 
l e vôtre est plus restreint, plus modeste, tion de ce prix que les membres qui auront vent on conserve sa santé...

“Je sais cela... je sais cela!...” Parbleu' 
mais ce n’est pas tout, il faut s’en souvenir 
temps. On rencontre à chaque instant dans !i irgéniei 

Art. 6.—Les fondateurs de cercle ou de b»- monde des gens qui savent qu’il ne faut fc'iiait
leu ses, 
cliainen 
i.i Scier 
diverses 

Jeton* 
organes 

L’invc

publie l'association et dont vous pouvez avoir 
vu exemplaire du secrétaire de votre cercle. Société.

du Secrétaire Général. Vous pouvez encore 
les trouver dans votre journal!

LA M
Prix de Cercleou

l'assurance de la famille... Je n’ai point l’intention de vous apprendri petite 1 
du nouveau, mais de vous rappeler ces mil' ullage,

lièrejne
la macl
ron star 
faciliter

Mais que chacun le lise avec le fervent désir acquitté deux contributions avant le ter juil- 
d'en tirer un principe d'action et de propa- let 1912, 
garde et le résultat vous surprendra. Conditions diverses

de perception, ainsi que les membres jouer, qu'il ne faut pas voler: ça 11c les un 
CONCOURS DE RECRUTEMENT agrégés par lettre de sortie, ne tombent pas pêche pas de cueillir vie bourse ou de taille

sous l’effet du présent arrêté. un baccarat. Ne faites pas comme eux
Art. 7.—Les organisateurs ou recruteurs ré- vous volez pas à vous-mêmes votre santé, et 1* 

munérés par la Société ne pourront prendre jouez pas votre existence... Ca ne se regaem 
part au concours. Les cercles et les bureaux 
de perception qui bénéficieront de leur aide 
seront, par le fait, hors concours, ainsi que 
leurs membres, pour tous les nouveaux mem
bres qu’ils recruteront et feront admettre pen
dant cette période.

Art. 8.—Les cercles et les bureaux de per- 
Art. I.—(a) Les droits d’entrée durant ce ception devront faire rapport des résultats 

sont les suivants:
certificat de participa-

GRAND
Du 1er janvier au 31 msi 19*2

Docteur D..ARRETE DU BUREAU EXECUTIF

Il est institué un concours de recrutement 
qui commencera le premier janvier et se ter
minera le 31 mai 1912 inclusivement.

Droits d’entrée

COMMENT GOUVERNER SON MARI] quit à
Rlu'f-ne, 
à Ampl 
1857, ap
cette vé 

C’était 
d'une in

En vous mariant, aimcz-le.
Après votre mariage, étmlifz-Ie.
S’il est honnête, honorez-le.
S’il est généreux, appréciez-lc.
S’il est triste, consolezde.
S’il se fâche, amusez-le.
S’il est parleur, écoutcz-le.
S’il est qtierelleur, ignorez-le.
S’il est paresseux, proncz-lc.
S’il est noble, loucz-le.
S’il est confidentiel, encouragez-tle.
S’il est discret, ayez pleine confiance u

qu’ils auront obtenus dans ce concours, spé
cifiant les noms et prénoms des candidats a.<- 

$ 500.00 mjSf ajnsj qllc ]es noms des proposeurs; ce 
rapport devra être transmis à l'inspecteur en 

1000.00 cjlcff avant ic 10 juillet 1912, â défaut de quoi, 
il3 pourront être déclarés hors concours.

concours 
$ .50 pour un 

tion de.. tre ans 
remplace 
mécaniqi 
conceptii 
pair uni 
nette qt

fessante
iance ei

certificat de particiya-1.00 pour un 
tion de .

2.00 pour un 
tion de .

3.00 pour un 
tion de .

certificat de participa-
2000.00 G. MONET.

Sec.-Gén.certificat de participa-
3000.00

(p) L’honoraire d’examen doit être payé au 
Médecin examinateur au taux fixé par les sta- CONSEILS D’HYGIENE PRATIQUE lui.

S'il est jaloux, guérissez-le. On prép
S'il 11c s’occupe pas des plaisirs, cajolez le. taires: 1 
S’il aime la société, accompagnez-le.
S’il vous rend des faveurs, remcrciez-le.

tuts, art. I/5-
(c) Le droit d’inscription à la caisse centrale jc ne sujs p0jnt ; n pédant, et ne vous ferai 

des malades est supprimé. point de longues phrases hérissées de mots
Récompenses offertes par le Bureau Exécutif barbares. C’est une qualité, mais en revanche

Art. 2.—(1) $2.co au proposeur de chaque j ai un défaut: c’est celui d’aimer que l’on m’é-
candidat définitivement admis durant ce con- coûte d’abord, que l’on ne m’interroge pas
cours pour me demander le “pourquoi” et les rai

sons de ce que; je conseille.
Voilà mes avis; jc les crois bons, j'en ai le 

(2) En outre des $2.00 mentionnes .tu para majs s’il fallait pour chacun d’eux péro-
graphe 1 du présent artte c, es prix suivait s ^ pendant une demi-heure pour vous décider 
seront accordés: à les suivre, ce serait du temps perdu; d’abord,

(a) A tout proposeur de 3 ment ires, un vo ^ nc vous convaincrais pas, et puis pendant
lume de littérature canadienne, cettc demi-heure un de mes malades, mes chè-

(b) A tout proposeur de 5 membres, un pen- ^ lcctrjces pourrajt bien aller faire ce voyage maire Lavallée, lundi dernier, dénote chez n* fc deux
dant de montre (fob) ou une épingle à era- ^ fgut to’ujours fairCf mais que pon rctar(|e tre premier magistrat une compétence indisci ait l’app 
vate, (au choix du proposcur). je pjus possible. table en matières municipales et un louabl •'Hesse di

(c) A tout proposeur de 8 membres, un mé- Ainsi donc, c’est entendu, vous accepterez souci de la bonne administration de nos affi minute p:
daillon en or aux armes de la Société: mes modestes conseils sans commentaires, res publiques. ‘Le Pays”, 17 Fév. 1912. J» prix d

(d) A tout proposcur de 10 membres, une COmme ils seront donnés, et ceci dit, je com- ——o---------  1 tvrmes,
paire de boutons de manchettes, aux armes de mencc. ENCYCLOPEDIE ^cessible
la Société; En vous réveillant le matin* n’oubliez jamais [ e ? P*

(e) A tout proposeur de 12 membres, une je VOus essuyer très-soigneusement avec un api lité el
chaîne de montre en or; linge ,e derrière des oreilles. Un pension de $2.50 ou 10 shillings par

(() A tout proposeur de 15 membres, une Ne vous ]avez jamais—en hiver surtout— mainc’ Priscs sl,r la ,iste civi,c c5t accordéegtssaire d 
bague en or, aux armes de ta Société; avec i'eau chaude. chacune des quatre petites filles du célèbr r le [

(g) A tout proposeur de 20 membres, une A |K.inc levé, il est excellent d'avaler une mancicr Dickens “en reconnaissance de l'i.. hideurs, 
montre en or. gorgée d'eau, une seule: il y a des personnes "cncc littéraire de leur grand'pèrc et en cmgonrie, dar

Nul ne peut recevoir plus d’un prix d’hon- qui cn prcnnent un grand verre et auxquelles deration de l'état de gène dans lequel cil elegance 
ncur. cela réussit, mais ce n’est pas bon à conseiller ,on*’ e r “ 111)1,1

Art. 3.—Pour avoir droit aux prix mention- à tout le monde. * * ' chcz c
s dans ce décret, il faut: Ne faites jamais chauffer votre linge de Celui qui donne aux pauvres prête à Di#™ foyer,

corps.
Si vous sortez par un temps de neige ou par 

temps boueux, et si vous rentrez les pieds Le grand profit de la
2e. Que les nouveaux membres admis ac- humides, n’hésitez pas, si vous pouvez le faire, obliger à sortir du culte de noos-même, 

quittent deux contributions de la manière et changez de bas et de chaussures. C’est la moi-

compren; 
11 comm-

Quand il le mérite, embrassez-»le.
Laissez-lui savoir combien vous le conmrflmachinisi 

Mais ne lui laissez jamais savoir qo telier, br

une banc

vous le gouvernez. cet homr

étudiés à 
position 
ter le suc 
américain

Prix d’honneur

LE MAIRE LAVALLEE

COMPETENCE ET SOUCI
Le discours d’inauguration prononcé par I Quel pr

logue. O

son aumône est une dette que Dieu acqui tel re effort.
Vi 110ns

c’est de dente,
oints, sert 
<tt mac* 
ce ix qui

i°. Que tout proposeur présente et fasse ad
mettre ses candidats dans le cercle ou le bu
reau de perception auquel il appartient;

* *

un

J. Sin *1.

L’ALLIANCE NATIONALEa \s
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L’ALLIANCE NATIONALE
LA MACHINE A COUDRE ET LA MA 

CHINE A ECRIRE <Ics choses, créée pour les aveugles et 
l'un d'eux. par tre d'affaires manuscrite: il semble que l'on ait 

.... . . , v""l“ cacher <|Ueli|uc choseDaus le machinisme actuel qui met en oeu- caul" Sté"h,^'trouver «„7 F""" V'amr da“ d"‘««» avant de dire 
vre si activement toutes les ressources i., , 8 a tro,ncr "" moyen de coin- sa pensée.
petite mécanique et celles de son énorme ou- parv'im à"construis'une", '"h V°y:ml"",' 11 11 a -lue la littérature proprement dite

.-Mage, deux petits appareils se font partie- dont les touches dessinaient sur'Te o , 7 ?■", ^ saurai' «'"quérir:
irrqpient remarquer: la machine à coudre et forme des lettres- elle ré- .si . ' ",'"",scr" obligatoirement lia à la

la machine a écrire. Par un concours de cir- posés en ,8 , par ll.rhiér , Po"C,p,S tpenwe de 1 aMU,,r « de l'artiste: mais 
constances admirable, elles ont trouvé pour iraille 1 -, ™ 7 77 et l'" lKj0 Par la "’"chine est-elle bien utile

7-=----s: .......tt rttgsjr. èt * £“-22: « » « ««.
eliainements de progrès les plus typiques que Etats - Unis”par Rend'"! ^ aU* ' tW'l''S ll's él'otl"es et dans tous les

la Science appliquée ait pu constater dar -, scs commerce en ,87, n ” 7 "7 dans lp ° '"'L' le Jeûne a été recommandé,diverses manifestations. tif nmm . , 74‘ Dep,u,s ,ors* les Perfec- Commentant les causes de ce précepte
Jetons un coup d'oeil sur ces deux laborieux modèbTtous nhLT' W.prodnir« r« ëcrivai" tout récemment d'émettre 

organes. , P m?cn,c"x '*• "ns que les que ce n'est pas seulement pour apprendre à

I.’invention de la machine à coudre est due pliées,’M I^Rowsei 1,77."' “ T" "'‘"'T * d,""i",'r 8CS "PPétits que la r.-li-
* un fran1ais' Barthélemy Thimonier qui na- comment leur consacrer 7 » C'V' ’,a P" re" f'"" ""|,osc ,ubli«tatiu„ du Jeûne à cer-
qt.it a l’Arbre,le. dans le département du cimenté de l’Fncvclooédi ""-s '"!" dn" T e,K„,ucs de l'année, mais bien aussi dan, 
Rhone, en 1793, et qui mourut dans la misère que public le v, L l aide-memoire un but purement hygiénique, car il est re-

I Amplepuis, dans le même département, en M I II v dÜ • “ 7 “7 POMr ,a plu|,art' -"angeons à
'*5r. après avoir réalisé au profit de l’avenir tiqué instructive satis- excès. Il est tout aussi contraire aux lois de
cette véritable conquête mécanique. p_' Innn .. 1 hygiene de se surcharger l'estomac d’aliments

C’était un simple ouvrier tailleur, mais doué sent ,,!7' „ ill*** S|ead’ '. y avalt e,,vir"n ].uc dc 1 lno"der de boissons, et l'cxcè, sera 
d'une intelligence exceptionnelle. Après oua- monde entier (h™'-""' a emrc dans 'e da“tant Plus dangereux que la nourriture ab- 
tre ans de recherches sur la possibilité de aux Fi ,77' n'qUe" pre5que uniquement «urbec sera plus substantielle et plus nutritive.
remplacer le geste humain par un mouvement nue ce chiffre 77"* 7', °" P?" adn"''- 7 .,0V‘« les de régime, l’usage
mécanique régulier, en 1830 il avait défini -, 1 q . a decuple: la production al- m’modere de la viande
conception, et il pouvait prendre un brevet w!?** ^ Ve?UC SC joind.re à ,a Production p,u* grave.
pair une machine cousant au point de chai- i.nrTTT ** f°Unm a,,ssl des c.hiffr«* très Cet aliment, par suite de la facilité 
nette qui fonctionnait convenablement °f a”. *' quelle il s’assimile, donne au système l'albu-

La chose était si réellement nette et inté- Pr‘X ac!“cls de ven,e des machines sont nimc S1 nécessaire au soutien de la vie; mais
fessante que des commanditaires eurent con- r'SteS assez elcvés: cependant ils sont avan- comme conséquence immédiate, si
fiance en lui et lui fournirent des capitaux ,a(?eux 51 °" ,es met en parallèle avec les ser- une consommation excessive, le
On préparait de nouveaux équipements mili- rendus D’u"e enquête à laquelle s’est charge d= matière nutritive,
taires: Thimonier monta à Paris un atelier ‘VT" aupzes des praticiens, d'après ce nue °" croit généralement que chaque fois que 
comprenant quatre-vingt machines à coudre 7,PPOr*e ' J- Rousset, la “Revue dactylogra- 1 °" éprouve une sensation de faim on doit la
II commençait seulement à fonctionner quand * q,lc 1 resulte qu’une bonne machine à sat,sfa,rc immédiatement. C’est une erreur

bande d’énergumènes, prétendant que le PeUt durcr environ dix ans si elle est cap,tale- Une »' erreur très commune et
machinisme supprimait le travail, saccagea l’a- C" ,e*cnue. soigneusement et confiée à un PeuVctre P,us grave encore que la première est
teller, brisa l’outillage. C’était la ruine pour ?• dactylographe. Notons bien cette condi- 1 ldec 'lu'°" ” qu’il faut manger jusqu’à satiété, 
cet homme dhntelligcnce et de génie. . de.1 tm|>,°1 d'une même machine par le C,ts deux erreurs tendent à développer U corps

Ses brevets furent repris aux Etats-Unis. my™e "tu'airc: sans cela, on peut être certain d’une façon exagérée, et elles le font arriver à 
étudiés à fond, complétés, et en 185s, à l’Fx- qu e e sera plus ou moins malmenée. ln Poids qui nuit à l’activité des organes pro
position Universelle dc Paris, on put const»- a • machi"“ ,a écrire ne se sont pas intro- ciPaux-
1er le succès triomphal des machines à coudre ,Uttcs sans difficulté dans les bureaux d’af- A u"2 tail,e donnée correspond un poids 
iméricaines et anglaises. laires commerciales, industrielles et adminis- moyen qui peut être considéré
Quel progrès, d’ailleurs, depuis lors! Au lieu •’’“T’**’ EUes avaient a vaincre une routine ct al,,luel so"‘ proportionnés les 

le deux cents tours par minute que fourni. "'u!*'rec l'* "" Penchant à la paperasserie *"'ux, le coeur entre autres. Quand cet organe 
mil l’appareil de Thimonier, on a réalisé h q**“'"!***"* Ia eonviction est faite: » une capacité adoptée à HH cofp» de tyt livret 
*esse de trois mille cinq cents tours par à 7 7 “ UnC. slmP,ification et une économie CJ l"’1' a a satisfaire aux demandes d’un corps 
ninute pratiquement! Grâce à l'abaissement t7 1 ' . "7 "nPoss'*,,c de se désintéresser. dÇ 200, il ne tarde pas à donner des signes de 
I" prix de vente ct aux facilités de naicment U" “yctyl°graPhc exercé atteint couramment detresse dans l’accomplissement d'une tâche
i termes, la machine à coudre est devenue v,lc5se moyenne dc quarante à cinquante a"-dessus de ses forces,
iceessible aux travailleurs les moins fortunés- m“IS P” m,nute-' P»r contre, un expédition- L’esî *°« comme si on attelait un énorme 
Ile a pénétré partout, faisant apprécier sa na'rC d administration exercé écrit dix mots surcroît de charge à une locomotive construite 
apidité et l’économie que’lle apporte à la be- Par n,'n.Ut'’- et ”n enlP>oyé de commerce Pour t,rer Poids déterminé, 
ogue. On la trouve comme instrument né- !!!"■"" ,* dlx‘hu,t "»*»• parfois vingt mots Parn,i 'es conséquences les plus sérieuses 
essaire dans le plus humble ménage comme ■ a'S CHa CSt rarr I-emploi d’une machine à ,e ,cs P1"3 directes, on peut citer l'obésité, la
hns le plus grand atelier. Elle se crête 77' p.ermet donc de remplacer trois exîé- Kp"‘te,_le rhumatisme, l’hypocondrie, ct quand
railleurs, aux ouvrages les plus variés et ,. ™M*®"r** Par un sel,l dactylographe. Ajou- :,en même ces maladies 11e se déclarent pas. il 
lutine, dans la mesure où on les lui demande , $ 7' °". peut condenser davantage le sc Produit toujours des dérangements du coeur
élégance et la solidité. C’est une “collahor-i ’ ‘ 7 ccono'n,seT d" PaP’cr. et obtenir une el de l’appareil digestif, et ces dérangements 
lice" pour l’ouvrière à qui elle permet de fai- "7'7 7,formemcnt lisible lorsque, bien ouvr,ent la voie â me infinité d’ennemis de la 
1 chez elle sans être obligée de désrfrter f"*'1™"’ ' dactylographe connaît son mé- sant^ I-a modération convient en tout. Le

foyer, plus de besogne au prix d’un moin- 7 , sage Epictète dit: “Fortifiez-vous par la mo-
effort. , y a quelques années, lorsque la machine deration, c est une forteresse imprenable.” Il

soeur de 1» ? éC"r' œmmcnça à sc Propager, l’envoi d’une est nécessaire de manger pour vivre, mais ou 
c-dente, ct qui, au lieu de coudre de. p!!,? !'"** ■ macl,ine Paraissait incorrect. Pro'o"gera certainement sa vie en mangeant 

lin's, sert à coudre des mots et des phrase. r 7*'' arrlv”°ns-nous > ce point de multi- ™°dérement . ^"c. en P'"3 du coté moral,
Ht machine qui rend de si grands services î-taî n ■ *'. . *.ïrpcwriters ” atteint par les ‘observance du jeûne, total ou partiel, est à 
cr.x qui voient a été. par une singu|77 7S"Ums qul fa,t- a" contraire, que l'on con- certaines époques tout a fait recommandable 

par une singularité siderc comme anormale et inquiétante une let au P°mt dc vue hygiénique.
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vation dans la manière de traiter. On plaçait 
devant Canibacérè-s un magnifique pâté au 
truffes, composé soit de foies gras, soit d 
laitances de carpes, et alors, et settlement, il 
faisait la politesse d’en offrir à tout le monde 
ainsi que d'un gros soufflé à la vanille, a 
moment de l’entremets. Quelquefois aussi i’ 
faisait les honneurs -d'un plat de gibier rar 
pour la saison ou d’un oiseau.

Un jour on envoyait à Cambacérès des mer 
les de Corse qui devaient être mangés immv 
diatement au sortir de la broche. Dès que le 
maître d’hôtel eut placé ce rôti royal devant 
l’archichancelier, celui-ci commença par servir 
sa voisine de droite et sa voisine de gauche: 
puis, prenant un de ces petits oiseaux:

—Daigrefeuille, dit-il en savourant du nez 
e* des yeux le parfum du merle et de sa blan
che graisse, je vous envoie un merle, un merle 
de Corse, entendez-vous bien?

—Je vous remercie, monseigneur; tout à d'enthe 
l’heure. Daigrefeuille était aux prises, dans ^ 
le moment même, avec une dinde aux truffe* 
presque de sa taille, dont il avait réservé le* 
“sot-l'y-laisse”.

A ces mots de “tout à l’heure”, Cambacérès
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265 sons-nt

laisse presque tomber la fourchette qui tenait qUCj pf 
le merle, et regardant Daigrefeuille d’un mil

172
108

conque 
gigante 
qui arr

182158 courroucé:
—Qu’est-ce à dire: tout à l’heure?
Tout le monde crut d’abord que l'archicha ’- 

cclicr très-pointilleux sur l’étiquette à obsir- 
ver, à table surtout, s’était formalisé du mot 
un peu familier de son vieil ami; mais c’était 
bien à autre chose vraiment qu’il songeait’

—Tout à l’heure! reprit-il encore en remet
tant le mei-lc sur l'assiette que tenait le valet 
de chambre. Il n’est pas question ici de truf
fes: il s'agit d’un merle de Corse, et cette 
bête-là demande à être mangée sur-le-champ, 
à l’instant même. Tout à l'heure ! répéta-t-i!

243
3f>3 pour y 
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L’erre 
pauvreti 
tes, les 
donc ai

cn™re' , . . . ... penseur
Rien ne vaudra jamais, dans aucune des h tjence , 

pures de Calot ou d’Hogharth, l’expression de scjence 
celle de Daigrefeuille en mordant sur le merle. gj0lltj| * 
Ses gros yeux, ronds et verts, roquaient dan ^ajs . 
leurs orbites avec un contentement de Hl< çn
nature qu’il eût été difficile de n’en pas rire spirituel 
mais Cambacérès ne riait pas, lui, il avait pri ^jçu 
1a chose au sérieux et regardait attentivemen ft ^ 
Daigrefeuille opérer avec sa face rubiconde di ^ ^ g 
vieux gourmand, comme il eût examiné uni
édition des Pandectes qui lui aurait été in ., ,nener

ly const
connue. martyrs

—Eh bien! lui demanda-t-il enfin, lorsque 1: ^
seconde patte fut remise sur l’assiette. . .

—Parfait! monseigneur, succulent! ^ j, .
—Alors, allez me chercher le merle quVn 1 (

dû laisser à la broche, dit au maître d’h 4' 
l’archichancelier avec un accent de résignant) ]a|)oureu 
indescriptible; je vais essayer d’en manger un t
aile: mais je suis si malade, que je ne sais! * . *** 
• • « « « » ire.ois, Sje pourrai en avader une bouchee. •

C’était une habitude de Cambacérès d« * ma^8C[C
dire malade au commencement du dîner d... . ... toute véise plaindre et de regretter de n avoir av.cu $| ,lom|>r

L’archichancelier Cambacérès n’invitait ja- appétit; mais, en résultat, il finissait par dim ^ 
mais plus de vingt personnes à la fois: peu de parfaitement bien.
femmes, jamais plus de deux, afin de point Tl n’aimait pas qu’on parlât trop haut e" 
susciter de jalousie parmi elles, en ne plaçant dont le repas: et, un jour que Daigrefe ill 
pas auprès de lui un autre femme qui aurait discutant avec son voisin, élevait la voix ai 
pu y prétendre par la position de son mari. Son dessus du diapason toléré, Cambacérès lui 
cuisinier était fameux et ses dîners soignés avec humeur:
Ive maître de la maison ne servait pas: les —Parlez donc plus bas, Daigrefeuille t 
valets lie chambre et le maître d’hôtel étaient vérité, on ne sait pas ce qu’on mange! 
chargés de ce soin. C’était une grande in no- ———o---------
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de la vie nationale, et tonte a. piration patrio- 
. . .... tique qui ne s y est pas trempée, ne saurait ,ii

1 out martyr de la foi dost compter panm les s’élever bien liant ni durer longtemps 
plus f,deles amants de la patrie Les anciens ont compté de nombreux ns a"d banqUet en |,honneur dc notre Préeiden,

Faire son pays libre et puissant, contribuer . i , c nomDreux pa- Général
ne toutes ses forces au développement dès ' ''CS. ‘‘"i"™5 do .-'^o-ement, d'abné- '
oeuvres nationales, n'est-cc pas U en effet le raa,s 11 rcsta,t a > l'-Kbsc de Jésus-
but que se doit proposer tout vrai patriote» i dc ."ous ™ant*CT «"fm les vrais héros !' nous '•"* l,la,s,r d informer nos lecteurs 

but qui a de plus travaillé mlST : du Patriotisme. Certain-s fleurs ne s'épanouis- c|u u" °0""1', composé des officiers des cer-
,’atteinT; que ,etntl» du Canada" Z I * '°"'?'*""'"- «° tout leur <'= Montréal, vient Ue se réunir
surnaturelle n’est-elle pas le premier principe ‘‘T’',T a la cond,tlon de grandir sous leur J,| dt deuder ,lc donner un grand banquet en
de la grandeur d'un peuple chrétien ” «d natal: partout a. leurs elle, ne son, que le, ''"‘’..r de notre Président Général. M. !..
héros du christianisme n'ont-ils pas donné 5 “ imitation, de leur espèce: l'Eglise seule ̂ ' I'avlMec' af,n de célébrer, d'une façon
tant leur sang pour inoculer cette vie dans iT pa,nut,sm1c un 011,1 par‘<»'t favorable, ®ra ,,d'osr' ,c ,r,oml’ho dclata.it qu'il a rem-
notre peuple? Or, Dieu lui-même nous l'a dit , * *, * 1 c",oure dc oetto lumièrc “mpidc de p rte’ 'ors (|e son election à la charge de
personne ne peu, faire plu, que de douté 'a «U. ebalcur ardente de la eha- "f* doa canadien,,,
sa vie pour ceux qu'il aime rite dont ,1 a besom pour croître et pour Cct,e ,0,c niutnaliste

Nous admirons à bon droit ceux qui sacn- Zr'L / y ^ T '* ^ '* plus 
fi.nt talents, dignités pour maintenir les ins- . ,de ' am°Ur dc a pa,r,e'
blutions de la patrie; nous vouons un culte Aussl Pulsllue nous voulons composer un bou- 
(l'cnthousiasme et de vénération aux braves qUCt . noms héroïques de notre histoire, au 
qui, de leurs cadavres entassés, ont fermé le pfcmlcr rang ,ks Kran<ls patriotes faisons large

place aux martyrs du Canada.

R
LES MARTYRS DU CANADA

UNE FETE MEMORABLE

et ce

sera mémorable et 
sa- tr'“!.les oerclts de l'Association devraient im- 

mediatemcnt prendre des 
représentés

mesures pour y être

I.e projet, nous n'en doutons 
cueilli avec enthousiasme 
taires et

pas. sera ac- 
par tous les socié- 

nous sommes persuadés que chaque 
T F I-IFCV C , ccrc,c s'empressera de s’assurer, le plus t,',t

sstttiswSSî —.....
SssTrsnsr,livo,xsd"zsiirrzi«- 
srrÆS virz —pour y faire germer des chrétiens I I.e Mont Sinai est le lien du drame. cèdent,. Le" o^nls^ursTTorn'nrom ^r

La terre est maudite, et ce n’est qu’au prix Trois personnages sont en scène: le peuple faire de ce banquet un spectacle comme it ' ' 
des plus pénibles efforts que la richesse maté- juif au pied de la montagne, Dieu au sommet. 5’™ est pas "°
rielle poursuit sa marche pesante et fatiguée: Moïse montant et descendant à plusieurs canadienne, 
onneur donc aux patriotes qui, par leur opi- reprises pour promulguer parmi le peuple les 

matre travail, rendent au sol une partie de sa décrets du Très-Haut, 
fécondité primitive!

passage à l'invasion étrangère; quiconqu 
fait faire un pas au bien-être de

vu dans la grande ville 
et ils réclament T'aide de chacun. 

Si nous le voulons, nous pouvons leur prn- 
curer cette satisfaction; nous n’avons qu’à

^eHrHEEif 5™-™=
nt per e a perle le trésor de lcuse qui sera le Code éternel des individus et \?yc.z' des maintenant, à ce que tous les 

a en- des nations. sociétaires soient mis

encore

science, que l'abîme du péché originel 
glouti! au courant de cette

Mais il est une autre déchéance plus déplo- J°“M:C0UP un bru't étrange qui monte du "ZT7u Uwiï'Zr^Tvcnt ,n

SSSSSSSiSHSiS
et que de combats, que de luttes déchirantes, QuC"e ",gramu,le a Jamais im-
W dv sacrifices sanglants ne faut-il pas pour P". <
ramener un peuple à l'allégeance du Christ ou a ,rc"j" dc ’’indignation s’allume dans le '-° "»™ de l’onyx vient d’un mot grec nui 
l’y conserver! Honneur donc aux apôtres, aux CnC"r , D,cu’. et '• résolu d’exterminer sig"'f'<-' ongle. En effet, l'onyx est une va- 
martyrs du Canada, qui ont baptisé dans leur C" p,up . M,°'sc ,e supplie de pardonner en- "été d'agate dont la couleur rappelle assez 
sang la nationalité canadienne, marqué notre C?rc: |”a,s Jéhovah se montre inexorable. Il ce,k de l’ongle. Lorsque la disposition des 
peuple du signe de la croix et reconquis pour ” aPP«'° Plus Israël mon peuple: et s’adres- zones donne à cette pierre une grande res 
lui l’antique héritage des enfants de Dieu! ,a M"'s0 '' lul réPoto plusieurs fois sur im semblance avec la prunelle dc l’oeil on l’amicllr

Que ne leur doit pas notre pays! Si le sol se to" . mépm: "ton peuple est ingouvernable”, agate ocillée. ’ n
montre assez doux et facile aux travaux de ses °”’ su,vant ,a traduction de l’abbé Glaire, “ton
laboureurs, c’est que le sang des martyrs a P<Up,e a ,c con raM=!” Les mariages d’actrices a.
effacé quelques traces de la malédiction d’au- Mc,îsc cst désespéré en songeant que son p™rvlls de noms historiques" ne sont nas le 
treiois; si nos intelligences ont su garder t’em- ,K"pl° va pmr Alors jaillit de son âme un pnvi,èg0 de notre époque; dès le dix-huitième 
Pire serein qui est leur apanage, c'eut que nos or' sublime du patriotisme: si vous ne voulez s'èele, plusieurs actrices et danseuses firent
martyrs ont donné leur vie pour le Dieu de pas Pardonner, Seigneur, effacez-moi de votre bri|!antes fortunes: Mlle Leduc devenait com'
tonte vérité; si les temples sacrés surgissent ,lvrc- Jf veux Partager le sort de mon peuple ,eS5e de Clermont; Mlle Grandpré marau,',;
'! "ombreux de notre terre, c’est qu’elle a ja- ct dormir dans le même tombeau! de Senneville; Mlle Grognait énousm't le „„

f "nS“ 'nt”il,es ,c. sang féco"d des Voilà la parole qui apaisa la colère de Dieu. q“is d’Argens; la fameuse demoiselle Chou-

ïrJL'Tiz&'zzrj: s.‘a-rsi.TÆ— *— —
loi rs par l’effusion du sang de ses ministres,
If >es prêtres. Ici est la source miraculeuse

ENCYCLOPEDIE

* * *

avec des hommes

en nattes est
.. . . ct n a r,en* absolument, de

Chinois dans sa genèse. Il y a, en effet, qua- 
tre nulle ans que ce peuple existe, et il n’y a 

ans que commença le règne de
Hon. A. H. Routhier.

que trois cents 
la natte. ■
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CONSEIL GENERAL
Etat Financier

AU 31 JANVIER. 1912.

M. Ch s Duquette, président honoraire, M. J. 
W. l.évesque, M.P.P., membre honoraire, M. 

Cercle St-Paul des Métis, No Jt'4, institué J. E. Alfred Arnaud, vice-président honoraire 
Etabli à St Paul des Métis, et MM. Beaudoin, M.U., A. Allaire, M.D.. J.

NOUVEAUX CERCLES

A P
le ier février 191 J. ...
comté de I’akan, Alberta, organisé et institué C. Keueault, M. Charette, etc., invites. CAISSE DE DOTATION

M. G. 11. Vaillancourt, organisateur. M. Geo. P. Viau, président, après avoir ex Contrlbullongi iti.tnls^^’ntérMa, .......
Officiers: Rév. Père J. A. Thériett. curé pliqné la formation et le but du club, compose lis IM.» —bVe-,sVl V..’ . . ■’i.tss’SsVÆ

chapelain. MM. R. J. A. llaudclle, Sb. P.G.: strictement de membres de 1 Alliance \atio- 
|, Racicot, Président; I)r J. 11. Charte nale, proposa les diverses santés et à celle du 

Imis, Vice-Prés.; J. C. Thériett, S.-A. et Très.; nouveau maire de Montréal, il souleva une véri- Bénéficiaires de 

Dr J B Charlebois, Médccin-Ex.; Dr J. P- table ovation. Invalides, $760.<ti> ..
Gagnon, Adjoint; Wilfrid Généreux, Connu.; Les discours nombreux qui furent prononcés CttlMe°Uén. il si.'), Il'.ôfiôtnt — *D1- 
Gco. Deslauriers, Introd. furent très applaudis.

Cercle Beaudin, No 365. institué le 5 février Après la soirée, le club alla reconduire M. J 
101. Etabli à l'arc LaSalle, à Montréal. Or- W. Lévesque, M.P.P., et nouveau membre Balance, Janvier
g-misé par M J E Arnaud, et installé par M. honoraire, à sa demeure et on ne le quitta Balance. 81 décembre 1911................
(h, Duquette, inspecteur en C. qu'après lui avoir chanté un “O Canada!” en- CAISSE CENTRALE

Officiers: Sb. P.-G., Aimé Blaignier: Prés., thnusiastc. Tous s’en revinrent a Montreal. Contr|butlon8. j2.807.15
Art. Lussier; Vice-Prés., M. Oscar Deniers: enchantés! iialanVe’ïl^'enYbre' 1911
Sec-Arch. M. Charles Lapointe; Très., M. Parmi les personnes présentés un remar- 
i.ouis H. Laplante; Médecin-Ex., Dr L. J. Mil- -niait, I maire de Montréal, M. E. A. I.a-

Alfred Girodet. Introd., lien,tel vallée. Prés. Gén., Charles Duquette inspecteur ttMvnDtloul\lt,‘bo
ci chef <1c l’Alliance Nationale; C. Manseau. .1 ment». $6.00................................. ....
F. Alfred Arnaud. J.W. Lévesque. M.P.F.. Dr T. Cal.^ Oén.. (5 p. c). $115.36... Hiver»

Beaudoin, Dr A. Allaire. J. G. RcneauJt. Hec
tor Charette. Geo P. Viau. Arsène Frigon. Balance, 31 Janvier 1912 

, Joseph Z. Forest, J. G. Lacourse, A. Lefran- 
Lc cercle St-Valier, No 20, a adopté une re- p parizeau, A. Montigny, Dr P. A. Ro-

solution de condoléances en faveur de M. L hivhaU(1 Dr Ed. Miliaire, Gaspard Riberdy, T 
J. B. Lépine, trésorier du cercle, à l’occasion r,agnon Camille Manseau, J. E. Arnaud, A. de

Montigny, Elzéar Kores-t, G. Gosselin, etc.

Pc
hérit
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E P 
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hitail

1.293.428.0.
Déboursés

mbreN décê-
$ 12,400.00
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................f 3.008. V,

.................. 45,409.83 Lai
hide
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c:. 1,933.71

116.36
M

2.049.07 
$ 46,368. îm;CONDOLEANCES

<48.
ES

418.03
CAISSE D’EPARGNE DES CERCLES 

Recettes
Dépôts, $13.921.22.—Intérêts. $1,662.00.$ 
Balance. 31 décembre 1911

15,583.‘22 la paroi
125,168.79 pas ré|

nom» cl 
Pour

1,115. ne men 
$ 139.636.35 ut R

a Kï:
ligne ou

$ 140.762.01de la mort de son épouse.
Déboursés

$Nous avons appris avec peine la mort de M.
Joseph Fournitr, père, décédé le 20 janvier 1912. 
à l’âge de 76 ans, à Roxton Pond, comté de 
Shefford. M. Fournier a succombé, après une

N83&. * '•«■»« vsgswnamtrtssf
ans. Durant sa longue carrière, M. Fournier Cher Monsieur, , . , Revue,6$78T».Foimiltiûes. 8228.80.

emnli niusicurs charges publiques et laisse J’accuse avec reconnaissance, reception d- lnté,M«, 117.32. - Dépôts re frets,
de nombreux amis dans sa paroisse et les en- la somme de $i.noo.ro en règlement de la po- ^mneë officl.V,- MLeo" .!.V 'ÿ
virons. 11 était le père de M. Joseph Fournier, lice qu’avait dans votre société feu mon mari Fond. demurs. 17.96. - Frais audi-
Trésotier du Cercle Coulongc No 3t6. Nous Philéas Faquin. Divers, J...........................................................
offrons à M. Fournier et à sa famille nos plus Je reconnais que vous avez regie prompte-
. . cvmmthies ment cette réclamation, comme vous le faites Balance. 31 décembre

toujours d’ailleurs, si j’en crois la renommée 
que vous vous êtes acquise.

Cercles............................... ....
Balance, 31 janvier 1912ACCUSES DE RECEPTION

Montréal, 24 janvier 1912. CAISSE GENERALE 
Recettes

cu« -.
2,562.0(1 Bourdon 

301.1*

1

8:8
No 6 

SA., 11 
S J. cil 
Rtun. 2« 

No 6- 
73 Adam, C

------ - 183 Clia
4,378 in

8.8
4.306 m

1911

G. M<
. . 7*4 l 
Réun. 2e 

No 7 
Daoiisl,^

'No' 8-

$

Déboursés
tlon. $452.54 .. PropagandeMALVINA RIVARDLE CLUB FRONTENAC < H «anisa

Fournitures, $69.25. — Revue. $1!0.42
Dimanche, le tt février dernier, le club Memramcook West, N. B., 2.) janvier 1912. «8iTua’?"1?’. * V.’!

Frontenac de l'Alliance Nationale, se rendait \ J.’Alliance Nationale, Satatrea^ offlçleni, 1291.-ili — Empl.
en raquettes à St-Vincent de Paul, oit il pre- Messieurs, Divera*?Bureau), *67:*5V. !!
liait le souper à l’hôtel Charbonnc.au. U me fait plaisir d’accuser réception de '’’’^s.o'o1^.

Ce fut une réunion inoubliable, d’abord, à eau- votre chèque No 22176, au montant de mille b,sagpeJ,B"nfjf1|?’^f ^'fU m2 oo*—
se des incidents nombreux qui y apportèrent la dollars dus pour le certificat No 34562, de • RèiubournemenL Ii3.no
joie et la gaieté, aussi à cause des personna- Philippe Leblanc, mon fils, que vous m’avez Divers..............................................
rcs distingués qui y assistèrent. Ce fut une fajt parvenir par M. Stephen Doiron, percen-
suite de bons mots, de fines réparties et do t(l1r B.P. Amherst, No 286.
joyeuses chansons interrompues seulement Merci pour la diligence avec laquelle cette 

des discours spirituels sans cesser d’être réclamation a été réglée, 
pratiques.

Son Honneur le maire de Montréal, M. I 
A. Lavallée, patron du club avait à ses côtés

1,029 «il 
169 61

31'(iflll36 St- 
Rpun. 2c 

87d k No 9- 
6 7 '■ Jénc Bo 

R#tin. dei 
No 10

.12’

2?,:; a’?
K-BélW,

4,879,1

%
lbilnnce, 31 Janvier 1912

No'jS- 
llnr. S.A 

» 1.U78.8I4 1 “J-, *{•_

, • - rtjb
&ni

8 LWIbf-;

U,2 \° 

Nu 26-

$

RESUME
rHlfl8e de Dotation. surplus . 
<'ulnae des Malades .. .
l'ulaae Générale................
('alsae d’Epargne.
Surplus de remise

Votre dévouée,
MADELEINE LEBLANC

PLACEMENTS DES FONDS
aeoialrea .................................. ‘SSNECROLOGIE Fabriques ..

-------------------------- Municipalités
Médecin prêta 'îiypot'héealreB

Examinateur i Gouvernement N. B. ..
Banques Hovbelaga. Provinciale 

tlonale. Epargne. C. B. of t.. 
Immeuble

si:
uiB
«N le

ADMISSION
No ï| date | i | Na-Cercle ou B. P.

SSS'dStiil! 8 in.uffii.uce mitrale J: WSKdf.

II.V91 1000 93-11-11 M Ictus Kpileptiforine J. U. Laleude
D 2-11-11 500 3-12-11 I 42 Pneumonie A. Mathieu

9-0-03 1000 8-12-11 37 Tuberculose généralisée Jo». Ouérard
4-12-94 1000 11-12-U 68 Asystolie J. B. J. Broteard

sfi 26-12-99 1000 12-12 11 33 Accident O. Hélie
25-10-06 1000 18-12-11 38 Phtiaie pulmonaire L. A. I.acojnbe
21-6-10 lOOo 14-1-1Z 43 Tuberculose pulm. J. K. Bernier

36 Papineauville No 4(t 
18 Deschaillons No 233 
32 Mont Royal No 2 
41 De Tracy No 360 
2* Laval No 21 
52 Laprairie No 66 
21 St -Grégoire No ;
32 Delorimier No 112 
41 St-Prs d’Aasise No 100

1271
127

» 1-4««.14 1 V

n. ai_,
PT-GY't. e I igas,
Tr*»-'*' 1

^ Léop 
onr te, ri

127f
1277 Attesté à Montréal. 31 Janvier 1912.

A LF1.-7-
127V

34-1280
1281 Certifié correct.

j. A°mÎoNAÛLT. Auditeur».

L» ALLI ANC* NATIONAL *

Z

NOM

. Michel Ho 
Roger Hamel 
Faquin Philias 
J. M. Aumont 
L. J. I. Hilode 
Sim. A. Long 
J. Ad. Hébert 
Klzéa 
J. Geo.

tin

Lachapelle
Lamarche

4g
*
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7ACCUSES DE RECEPTION
No ’Vl-CL ST v{ncen1Î'U|ÏÏ, ,K'*“î d?Comd*'Jb.' «mÜn,1?"*1 M.°"l.r<al-.. Kuctidc liai

\ l’Air xt ■ 0"<bec* 11 janvier lyii **., 11 F«m,.J riS iitoL “ T?». 'urtJSïK^ÏS l°rim’‘iRJ! NV rico"'' »*<*-'«-' A'l St-Ilahin 't«

«FïiEiS

du *«* avcc lequel vous vous êtes empressé de *• ,^«*5 iÜ1 *■ fSlT i5d

5^&Kiro tv SüPfpSi'Ks-rr

No 64—Cl. STJEAN CHRYSOSTOM F Cn Th» ‘72 W,nniPe«: A. S Picdalue J‘r ‘ 748*'
Md“e*yR4un d«rn Yeume7hS A'‘ A J. Twin.' A Coror. * *”•’ ,bl p m" ‘°"ba!8e"’™t église du'saîril

x> °'r" 7h pm. «aile du Conicil. No 168—Cl r Fri cnr

....... -........ ...................................................
æœzi5T£üïi’ï ““ «|M|Sfpa-.VdWf
,Ua,rC- Médard* Voreit, ^SA-^GeoY Duforc 'n P* 's'i^K f  ̂ V A if W'„S\”*

Laissez-moi vous remercier de la prompti- "no 6fi-nh?A nb a^ÎT.V n ,‘- ............. Nof iT/-n lleett,Ê^.,c»mm5rcial' ave Oaïtae8h n m'
Inde avec laquelle vous avez réglée celte ré* 11 N!léh!rty.T- R<un. 4e lui., êtes M^DEm^Craveî’ sh ,Sl Lamârche,E M d.H|?1 etSt'C>Rélm Jd"9' SavaK<*'^ t$@| |ps'«=ï§ aâifefcw

CARTES DE CERCLES *feS$%h5W*f>*
u LÆ Üp ca. SCÆSJLÏMI 7V,i"L^iT,^Ëc*Ani": 82KWU L„R; ftEAfe R,un- * 4'r™* «'«"•

r-Sres- -• fc^Tsnuua^t *s" ---üiï-

«T^OACHm. LmdneVHe ,. A. 'v*de-
!l'N00cn~5?' ST JOSEPH, Montréal. Xug Crnaml |* ni" dU1 jô0i$H Jf1e,r* ^®h P-*^#U"' '* ** Ilrîî.bi 17c~P- Sj-CAMILLE.8 Co^XVnlfe Anatole

^Aes.itt”iiti,-'$vi«,k." iaMùârS^6*16'^-*. jyiwSS4 .'•«£
^œSSMS ÂP^gK&jSFU-r ^«w^wssut

183 Champlain; J. Will. Michaud, l'rés., 648 Plessis- ,oav' mn.2e.aetT4^w.mar 1 R|' F m- s“ d\\igtiil|nn‘ ‘ prju° 18 VP»ST-DESIRE Black Lake. C D Paradis 
I Ontario F ;A-,'T,Mo.n,-Royel E: W Æ trt IMT*VDwu- pagne # S A *•'"?' * jJeVl' />.; David Chat:

f?|S4f= .... . . . . . . . .
teipe.fc

b p.'m*T«M Now"d«ÎÎ:.”o 7,5 «»"•*«■ *i l" . ^P-^bbé t C r.r "^JbM i: p^ O,e„,„ „r, ^ «b
>>-ÇI. ST.JACOUÉS Mooted.,. J. g LlFon. ^ «Sfr ^UK,m*' M< 6 R#"" *• S.V'i *£ Sbl™' T' • "llhf

•m ; l ’̂p.mTuV 4BerriC UFonteine **un. 1er et 3e I.ederc^tT^' ^ 4fi FsmiMN’. T|0,,^l^*re«i , Pierre *01-0 ST OURS. J M. Richard. N. P SA-
i0JîAfr,a,0M* CP> Terreb°nne. S. Thibau- 2 Vo^lï^ Cl "sT e” G ENF V f F V F 8/ ch« M. Richard. N. P* Md*’ ‘ R<Un- 3e ^im- à "lidi-’
v~m: MshLüür4-di™-iito ffls a-

$ée#ra3Jra£fS t?SSlSâi*rM-A

tMûîB.®*'*.»»»
V g eSSmïtes-'fr Çfism-i# ***' êffiMB&Th
î: SfiS^SiFïE

JOSEPH RORITAILLE, 
Exécuteur testamentaire.

Mme veuve L.J. S. BILODEAU 
Mcmramcook West, N.-R., 29 janvier 1012.

1 • ■ •» 1 IJtifresnc
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P. A. Roherge, S A. 
Roberte, 8h. p.m. 
Waterloo. Co. Shef 
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1
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Droits d’entrée pour devenir membre de L’ALLIANCE NATIONALE
“ l'Alliance Nationale ” publish par

*£”5*^Tv,me;«
Préa. Vs’ Km'a? AÎhUC.' Dvmtra's.A. et T . 13c CillM- poui certificat, de partidjlMIotl de I W».................. *?'
nie Réun. Je dim.. IJOh. P m., eu bureau de le Cie de .. « S:;;;;:;;;:::' km

Ü5 t-11 de*
dern. dim., 7h. p.m., çbe* M. O. Gervtis. 
p,<N0S,A%am,rSTRrJ.lVPPREdi-Wttm ,b. p.m. mm- »

A N« F'iSnSH€M7ASÔh<:0eTAOM.*|

« if„ ^ra’d"":; ’psf.TRi ^R^i^nd”^: *r
stead. P X LeBlanc, S A.; Geo. Boisvert. T. Réun.
d,No d2™i^-Cl.mST VENANT. Paquetteville. Co. Comp
ton. L. G. Caron, S A. et T. Ron. de sam., à fit.,
,a,{l„dVd8—S" ARTSABASKÀ

La Société de Secours Mutuels 
-• L’alliance Nationale ”

A MONTREAL

OFFICIERS GENERAUX
S. G. Mgr P. Bruchési .
M. le Chanoine G. Gauthier,

BUREAU EXECUTIF
Ls-Arsène Lavallée C.R.
Jos. Contant, pharmacien .
l-'.-C. I.aberge, arp. géomètre et jng. atol^ ^

* Chs Duquette, comptable . lème V.-Préa Gén
6 se Georges Monet, comptable . Secrétaire Généra
« lî A. St .-Cyr courtier d'ass. . Trfsoner Généra 
5 % Théo. CypthotM .D.......................Médecin en Che
7 06 Bug -H. Uodin, avocat Avtseur Légal
’■J Brnest Brossard, gérant de banque Directeur

lit Fra^Fautemifavocat" Directeur

15 ■ • • • • : =
|»“ Département d’OrgRnlantlen et d’Inepeetlon
12 te Chs Duquette................................... Inspecteur en Chef
laîS Cam. Manseau........................................................ Inspecteur
[l'se G.-H. Vaillancourt, . ... Organisateur
11»» PLACEMENTS

... . A. ST-CYBwp TrAeorler G4n<r»l
Tarif des contributions mensuelles pour un Certificat Heure» a» Bureau. im a m. ms h f. h. 

d'assurance au décès die entière) _ ^SÆÏSTviou
---  MONTREAL
8 i.iiM MMrffrr-......................... ..

........................

Président Honoraire 
. . Aumônier

Mille. W. Beau-

Président Général 
. Ancien Prés. Général

A. A. Picher. S A 
7.30H. p.m.. i

P. X. Lemieux, T. Réun Je ven ,
' "n"1 J«»-a*' RI VIBRE» PI ERRE. Wilbrod Voyer.

Réun. dern. dim., 1 12b. P m., salle publique
?>S-.MaaV8S *. »

r' No J7J-a'BÔsSUET.''Kniw1tpn. Cn Brome. L A. 
Calnrree. SA.; L. L- Ledoux, T. Réun. dern. dim..
*Pn’o 'i5|-CÎ‘"tVrtMB.’'co. CMeomtml Alj^ Vé 
eina S A. et T. Réun. dern. lun,. à 8h., chez M. A.
VieilfKWci. STE AGATHE. Co de Terrebonne, 

nzé. M.D., S A. et T. Réun. dern. dim., 8h.,
Rod.
salle

ÎEtSSÆL*- R^dSr.S.^.m1:,w

Ss-fss ct”
Vivs^rYomrést

rago SA.. 2611 de ritateavhnnnd. T os y 
de Chatrauhriand. Réun. 2e. 4e mer., a
KaNo° Jli-a’ OOULONCE. Roxtor. Pond Pé„. »*
rose. S A ; T<>« Fournier, T. Rcun. dern. dim., après la
"15?J1I&?'BRASSAEh.IVtuMÿ/. t"tb

chard. SA.: Mathias Comeau. T. Réun. 8e dim. a 4h.

TnMKin «"Fs^d"!
Réun 1er mere , ah. p.m., à la ealîe St Edouard. 256

!2r^^Ars^W^nuSS::
Aeb. T B «Mille. S.A.; et T. Réun. Je ven.. à «b. p.m..

t.. ç a et T 1097 Van TTorne. Réun. dern mere..
«n.ni...*.A.

et T. Rénn. Se lna„ «30b p.m
No 1S0-C1. DUHAMEL. Rapide de 1 Orignal Krn.

ChMelte. S.A. et T. Réun. 3e lun.. «h, cher M T.

CI,No"‘s3-n CHATEAUBRIAND. Montré»!. !.. Mil- An.

ÆrSSsss-.rtï':,
eSESiSaSSBHS Banque d’Hochelag

-»• «.WnBWLW m dl“ bn^par'môlapourrétribution. MONTREAL______

................ ........................ ...... Capital autorisé : It.»».*»
“nVhÏ-L.PERADE._8te.Anne de H Pdr.de, Eml- BC3Udi fl , LOtailger Capital payé t - $ 3.000,000

St-Germain & Guér n 5^^vld^.^ll.uî,
AVOCATS “

sa";o^'meiyrtkS^e^g'yp|474v30, RUE SAINT - JACQUES
No 364-Cl. St AlUL DES METIS. Alerta. iZC

3sau 5o 8 «î I1 — L’Alliance Nationale
Capital de Réserve

S E

Pierre Beau-
F Rov. T . 2473 
à 8h p.m., sal’e

a$ »8I
1>0 J 76 
l.MÜ 2 75 «e de dotation, (assurance 

de Vie, 81 Janv. 1912 • . 
tisses locales des malades, 
au 1er Janvier 1910 • . • 

aisse centrale di s malades 
31 Janv. ....................................
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Banque Provincial!
DU CANADA

7 et 9 Plaot d'Arme», Montréal.
Président: M. H. Laporte,

Gérant Général : M.Taneréde Blenuen
$?,988.898

MALADIE
Les contribution, cinleerou# sont exigiblrs detmetn-

mmdxirr, rn*ca.'’dv^'tnaîadîe,—diapré ̂ IrurdBéàVinicrip-

— Ba^G.''■ "W™''
„ Département d’Épantne"ordinaire @ «
•6 44 Succursales dans les Provinces de Québec,
70 d'Ontario et du Nouveau-Brunswick.

» L’Alliance Nationale
, S dépota a cette Institution.

AgeAge
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La Banque a QUATORZH bun 
elle reçoit les dépôts d’épargne 
être retirés à volonté et sur lwqi 
d’intérêt DBUX POIS par année.i 1* lmp " I> Fetite"

L’ALLIA»! CE NATIONALE
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